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2B. LA GLOIRE DE CHRIST -  (Jn. 1:1-5)  

Deuxième partie (Jn. 1:2-5) 
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2. Elle était au commencement avec Dieu. 
3. Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle. 

 
• Jn. 1:3 “Elle était au commencement avec (le) Dieu [gr. "pros ton Theon"].” : 
Ce verset répète ce qui a été dit au v. 1. Mais ici la phrase est l'introduction de ce qui va suivre, à savoir le 

tableau général du déploiement de la Parole (v. 3 à 18) dans l'histoire. 
 
Dans la sphère humaine, une parole, une phrase, un discours a un “commencement” mais aussi une “fin”. Ce 

qui est inclus entre le “commencement” et la “fin” nous est accessible. Mais le silence qui précède le discours 
ou lui fait suite, ne transmet aucune information. 

C'est pourquoi Jean, dans l'Apocalypse, appelle Jésus-Christ : “l'Alpha et l'Oméga”, ce qui implique entre les 
deux tout l'alphabet (et donc les mots qui peuvent être construits à partir de celui-ci). La Bible révèle ce qui se 
passe entre le commencement (la création de l’homme) et le moment où Christ remettra toutes choses à Celui 
qui lui a soumis toutes choses (1 Cor. 15:28). Mais ce qui se passe de part et d'autre de ces deux bornes nous est 
totalement voilé.  

Tout l'alphabet, de l'alpha à l'oméga, permet de parler de tout ce qui est dans le temps et l'espace, mais 
les lettres en dehors de ce clavier nous sont encore inconnues, et sont réservées à la sphère divine. De 
même, l'homme naturel est sourd aux infrasons et aux ultrasons. 

 
• Jn. 1:3 “Toutes choses ont été faites par elle [par la Parole], et rien de ce qui a été fait n’a 

été fait sans elle” : 
Godet traduit : “Toutes choses sont devenues par elle et pas une de ces choses qui sont là n’est devenue sans 

elle.” 
a) Toutes choses” [gr. “panta”] ont été “faites”, ou “sont devenues”, ou “sont advenues”, c'est-à-dire 

amenées à l'existence, soit par une création, soit par une transformation de ce qui a été créé. Et tout ce qui “a 
été” par elle “est” par elle (la Parole). 
Ce “toutes choses” inclut la matière. La matière n’est donc pas préexistante, elle a été créée. C’est la même 
pensée que dans les versets suivants : 

• Ps. 33: 6 “Les cieux ont été faits par la parole de l’Eternel, et toute leur armée par le souffle de sa 
bouche.” 

Les règles de la poésie hébraïque conduisent à associer des mots de sens similaire ou opposé. 
Cela confirme que la “Parole” de Dieu est indissociable du “Souffle” qui la dynamise et qui est 
l'Esprit. Ce sont deux attributs d'une même réalité : celle de la Pensée exprimée de Dieu. 

 
• 1 Cor. 8:6 “Pour nous il n’y a qu’un seul Dieu, le Père, de qui [gr. “ek”] viennent toutes choses et 

pour qui  [gr. “eis”] nous sommes, et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par qui  [gr. “dia”] sont toutes 
choses et par qui  [gr. “dia”] nous sommes.” 

“Toutes choses” viennent “de” la Pensée de Dieu. “Toutes choses” sont amenées à la réalité 
“par” la Parole, par le Verbe qui s'est incarné un jour dans celui qui est le Fils, celui qui a pris 
place sur le Trône il y a deux mille ans (il a été fait “Seigneur”). 

Les enfants de Dieu (“nous”) ont été créés pour communier avec le Père (“pour qui nous 
sommes”). Les enfants de Dieu sont nés de l'œuvre de Christ (“par qui” donc “nous sommes”). 

 
• Col. 1:16-17 “(16) Car en [gr. “en” = “au-dedans”] lui [le Fils, qui est le Verbe incarné] ont été 

créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, trônes, 
dignités, dominations, autorités. Tout a été créé par  [gr. “dia” = “au moyen de, au travers de”] lui et 
pour  [gr. “eis” = “en vue de”] lui. (17) Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui.” 

Rien ne pouvait être créé en dehors de la Parole, et elle seule soutient toutes choses. 
Tout a été créé par la Parole qui a été émise dans ce but. 
Tout a été créé pour que le Fils gouverne tout et soutienne tout par la Parole demeurant en lui. 
La Parole est avant toutes choses, car tout a été créé par son action, mais elle est elle-même 

issue de la Pensée du Père. 
La Parole est source d'existence, et seul son Souffle permanent permet à toutes choses de 

subsister. Même les atomes du bois sur lequel Jésus a été crucifié étaient soutenus par le Verbe ! 
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• Héb. 1:2 “Dieu, dans ces derniers temps, nous a parlé par  [gr. “en” = dans] le Fils, qu’il a établi 

héritier de toutes choses, par  [gr. “dia” = “au moyen de, au travers de”] lequel il a aussi créé le monde.” 
 

• Rom. 11:36 “C’est de  [gr. “oti” = “à cause de”] lui [Dieu], par  [gr. “dia”] lui, et pour  [gr. “eis” = 
“en vue de”] lui que sont toutes choses.” 

C'est “à cause” du Père, car l'initiative de la création lui appartenait. 
C'est “par” le Père, car la Parole est issue de lui, selon la volonté du Père, et elle lui sera toujours 

soumise (1 Cor. 15:27). 
C'est “pour” le Père, car la création obéit à son projet d'amour et de communion. 

 
• Héb. 2:10 “Il convenait, en effet, que Celui [Dieu] pour qui  [gr. “dia on” = “à cause de qui”] et par 

qui  [ gr. “dia ou”] sont toutes choses, ...” 
 

Tous ces versets sont écrits  comme si le Verbe, du fait de son mode d'émission et de sa nature, méritait d'être 
appelé “Fils de Dieu”, avant même l'incarnation en Judée. 

 
b) Selon Eph. 3:9 c'est “Dieu” qui “a créé toutes choses”. Dieu l’a fait par la Parole issue de lui (par la 

Sagesse) et par elle Dieu a fait plus tard sa demeure dans le Fils. 
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4. En elle était la Vie, et la Vie était la Lumière des hommes. 
 

Quand la Pensée de Dieu se déploie dans le temps et l'espace créés par la Parole d'Elohim (Gen. 1), par la 
Sagesse de l'Eternel (Prov. 8), elle le fait en manifestant, entre autres, deux attributs indissociables de la nature 
de Dieu et donc du Verbe : la Vie et la Lumière. Le Verbe est en effet lui-même indissociable de l'Esprit. 

 
• Jn. 1:4 “En elle était la Vie …” : 
Dans le Verbe était la “Vie” [gr. "zoe"]. Le mot grec désigne la vie dans toutes ses manifestations, aussi bien 

la vie de Dieu que celle d'une plante. Dans une approche empirique, elle implique une dynamique autogérée, 
contrairement à la matière inerte. Ce qui existe n'a pas nécessairement la vie.  

Après avoir parlé de “toutes choses”, Jean se focalise plus étroitement sur ce qui vit, en particulier l'homme. 
 
a) La “Vie” envisagée ici par Jean n'est pas seulement la vie biologique observable dans la création, mais 

surtout la Vie éternelle, la Vie de Dieu qui appartient à sa Nature, et avec laquelle le message prophétique 
permet d'entrer en contact. S'il est difficile de définir ce qu'est la vie dans le domaine naturel, l'homme ne peut 
tenter d’analyser ce qu'est la Vie divine qu'en s'aidant d'analogies forcément réductrices, sauf dans les cas 
d'intrusion éphémère dans le monde invisible. La Bible ne définit pas plus la Vie qu'elle ne définit Dieu. 

Curieusement, l'homme a la capacité de savoir qu'il vit, même s'il ne sait pas définir ce qu'est la vie ! 
Selon la Bible, toute vie manifestée vient, non pas du hasard, mais d'un message conçu par Dieu, puis 

transmis selon différentes modalités qui nous sont mystérieuses (dans les cellules pour la vie biologique, dans 
les âmes pour la vie spirituelle). 

C'est pourquoi Satan cherche toujours à détruire le message et le messager de Dieu. 
C'est évidemment vers Jésus-Christ, le “Prince (ou plutôt : le Principe) de la Vie” (Act. 3:15), que Jean, 

depuis le verset 1, veut orienter la réflexion du lecteur. Jean expose que la Parole véhicule en elle-même 
l'attribut divin de la Vie.  

 
Cette Vie est donc également un attribut du Fils-Messager (et des fils unis à lui par la réception du Message). 

La “Vie” est dans le Fils. Inversement, rejeter le Verbe-Message manifesté et confirmé, c'est se suicider !  
1 Jn. 5:11-12 “(11) Et voici ce témoignage, c’est que Dieu nous a donné la Vie éternelle, et cette Vie 

est dans  [gr. “en”] son Fils. (12)  Celui qui a le Fils a la Vie ; celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas 
la Vie.” 

 
C'est selon le calendrier de Dieu (le temps est un paramètre de son Plan) que cette “Vie” est communiquée 

aux élus qui s'unissent à la Parole manifestée de leur vivant, dans un mariage qui ne peut pas avoir de fin. 
 
b) Contrairement au “toutes choses” du verset 3, “la Vie” n'est pas “devenue”, elle n'a pas été “faite”. Mais, 

même sous ses formes les plus simples, elle est un attribut insondable de Dieu. La Vie “étai”, avant même 
d'être manifestée. C'est vrai aussi des autres attributs de Dieu : l'Amour, l'Intelligence, la Puissance, la Vérité, 
etc. 
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c) Le mot “Vie” est ici sans article, ce qui met l'accent sur une vertu vivifiante, qui donne vie à tout ce qu'elle 

imprègne (Mt. 3:9). La Parole  est “Parole de Vie ” : la “Vie” appartient à la Nature du Dieu Vivant et 
vivifiant.  

Dieu est donc vivifiant. Il est la Source permanente et unique de Vie. Cette “Vie” est totalement étrangère à 
la Mort, de même que la Vérité est étrangère au Mensonge. 

 
Cette “Vie” est dispensée et maintenue dans la sphère du "manifesté" par la Parole, en particulier par le 

Verbe-Message et le Messager fait chair. C'est l'un des thèmes majeurs des écrits de Jean : 
Jn. 3:14-15 “(14) Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de l’homme 

soit élevé, (15) afin que quiconque croit en lui ait la Vie éternelle.” 
Jn. 3:36 “Celui qui croit au Fils a la Vie éternelle.” (car le Fils est la Parole faite chair, or la Parole est 

Divine). 
Jn. 5:24 “Celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la Vie éternelle et ne vient 

point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie.” 
Jn. 5:26 “Comme le Père a la Vie en  [gr. “en” = dans] lui-même, ainsi il a donné au Fils d’avoir la 

Vie en  [“εν”] lui-même.” 
Jn. 5:40 “Vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la Vie !” 
Jn. 6:35 “Je suis le pain de Vie ...” 
Jn. 6:40 “La volonté de mon Père, c’est que quiconque voit le Fils et croit en moi ait la Vie éternelle; 

et je le ressusciterai au dernier jour.” 
Jn. 6:47-48 “(47) Celui qui croit en moi a la Vie éternelle. (48)  Je suis le pain de vie.” 
Jn. 6:51 “Je suis le Pain vivant qui est descendu du ciel. Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra 

éternellement; ...” 
Jn. 6:54 “Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la Vie éternelle ; et je le ressusciterai au 

dernier jour.” 
Jn. 6:63 “... les paroles que je vous ai dites sont Esprit et vie.” 
Jn. 11:25-26 “(25) Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, même s’il meurt ; (26) 

et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais.” 
Jn. 14:6 “Je suis le Chemin, la Vérité, et la Vie. Nul ne vient au Père que par moi.” 
Act. 3:15 “Vous avez fait mourir le Prince de la Vie, que Dieu a ressuscité des morts ; nous en sommes 

témoins.” 
1 Jn. 1:1,2 “(1) Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de 

nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, concernant la parole de Vie, (2)  car 
la Vie a été manifestée, et nous l’avons vue et nous lui rendons témoignage, et nous vous annonçons la 
Vie éternelle, qui était auprès  [“pros”] du Père et qui nous a été manifestée, ...” 

Apoc. 22:1 “Et il me montra un fleuve d’Eau de la Vie, limpide comme du cristal, qui sortait du trône 
de Dieu et de l’Agneau.” 

 
d) Le v. 1 exposait le rapport existant entre le Verbe et Dieu ; les v. 2 et 3 esquissaient le déploiement du 

Verbe pour la création du monde en général. Le v. 4 expose ici comment le Verbe commence à se déployer en 
faveur plus précisément de l’humanité. 

C'est la “Vie” des hommes que Jean envisage en priorité. Il oriente nos regards vers l'Arbre de Vie, un Arbre-
Messager en Eden, vers la révélation reçue et transmise par la lignée prophétique de Seth, par Noé, par Abraham. 

 
Cette “Vie” n'est donc accessible aux hommes que si le Verbe-Messager leur est accessible pour qu'ils 

l'embrassent et deviennent “Verbe” à leur tour.  
 
La Vie est “EN” lui : il ne suffit donc pas d'être spectateur, il faut aussi “manger le rouleau” (Ez. 3:1), 

“manger le fruit de l'Arbre” désigné par Dieu. C'est l'attitude de l'homme face aux paroles ointes, écrites ou 
parlées par les prophètes qui permet ou non à l'Esprit de communiquer la Vie éternelle. 

Gal. 2:20 “J’ai été crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui Vit en 
moi ...” Dès sa naissance d'En-haut dans l'Esprit, un croyant doit pouvoir en dire autant. 

 
• Jn. 1:4 “la Vie était la Lumière des hommes” : 
La “Vie” et la “Lumière”  sont aussi indissociables que le sont la Mort et les Ténèbres. 
Dans ces premiers versets, Jean faisait manifestement allusion au récit de la création de Gen. 1.  
 
Instruit sans doute par Jésus, Jean expose ici que la “Lumière” du “jour un” ne représentait pas un objet 

d'étude pour la science, mais une réalité spirituelle porteuse de Vie.  



Les quatre Evangiles 
 -4- 

 
Chacun des 7 jours de Gen. 1 est donc, non pas une durée de 24 heures, mais un cycle de Vie. Le récit 

lui-même n'a aucune vocation scientifique. Les recherches scientifiques portent quant à elles sur un autre 
domaine, celui du mesurable, et, bien que leurs conclusions soient relatives, elles méritent le respect des 
croyants, car elles aussi contribuent à la découverte de certaines vérités. Même si elle condamne l'orgueil 
de certains savants, la Bible n'encourage pas l'obscurantisme et l'ignorance. 

 
a) On s'attendrait plutôt à l'affirmation inverse : “La Lumière était la Vie”, ainsi qu'on l'observe dans la nature 

où la vie a le plus souvent besoin de lumière pour se manifester. Mais la pensée de Jean se développe sur un 
autre registre : 

• La “Vie” dont a parlé Jean au début de ce verset est, comme indiqué précédemment, plus que la vie 
biologique, elle est surtout la Vie éternelle issue de Dieu, celle qui soutient l'âme, même si le corps est 
détruit.  

• De même, la “Lumière”  [gr. : “phos”] est ici plus qu'un phénomène visible lumineux, qu'il soit 
artificiel, naturel ou même surnaturel ! Jean ne fait pas allusion ici aux phénomènes lumineux observés 
par Moïse devant le Buisson ardent, ou par les Hébreux face à la Nuée qui éclairait leur camp, ou par 
trois apôtres (dont Jean) lors de la Transfiguration, etc.  

• Jean parle ici de ce qui à la fois vivifie et éclaire l'âme (même celle d’un aveugle), et non de ce qui 
frappe la rétine. Cette “Lumière” a pour fonction d'interdire dans l'âme toute intrusion des ténèbres 
et donc de la mort. 

 
b) La mention répétée du mot “Vie” est à nouveau une allusion à l'Arbre de “Vie” dans le Jardin d'Eden. Son 

fruit devait faire de l'homme un chandelier, un phare. Recevoir cette “Lumière”, c'est devenir peu à peu 
“Lumière” puisque Dieu est Lumière. 

La “Vie-Parole-Sagesse” appartient à la nature de Dieu, et elle était communiquée à l'homme par 
l'intermédiaire de l'Arbre-Messager (tout prophète en reçoit la sève), afin d'éclairer les actes de l'homme.  

Après la chute d'Adam, privé du fruit de la Vie et de la Lumière, l'homme s'est enfoncé dans la nuit, dans la 
mort de l'âme et donc du corps. Les prophètes, et donc les Ecritures, ont été envoyés pour relever et préserver les 
élus. 

 
c) Les prophètes successifs ont été des rejetons éphémères et imparfaits de cet Arbre, mais ils apportaient à 

l’humanité des fruits de Vie et de Lumière. 
Puis est venu Jésus-Christ, la Parole faite chair, qui est LA Vie de l'âme (Jn. 14:6) et LA Lumière de l'âme 

(Jn. 8:12, 9:5). Toute cette action de Rédemption est dynamisée par le Souffle de Dieu qui agit en faveur des 
siens. 

La “Lumière” est transmise au moyen de messages communiqués par des hommes-messagers choisis par 
Dieu. 

Cette “Lumière”, de même que la “Vie” de Dieu, aime et parle (les Attributs de Dieu sont indissociables). 
• Au cours de l'histoire, la Parole de l'heure des messagers de Dieu a été LA Vie et LA Lumière de 

leur génération, et Dieu était dans leur message.  
• Rejeter le message apporté par la Parole vivante, c'est fermer les yeux pour ne pas voir la Lumière. 

C'est choisir les ténèbres qui sont la non-lumière de la Mort (cf. Mt. 6:23). 
 
d) La “Vie” permet d'être, car elle est portée par l'énergie de l'Esprit.  
La “Lumière” est dans le message qui apporte la connaissance de l'Esprit, et qui permet de choisir le bon 

chemin. Elle exhorte, prévient, encourage, met en garde, enseigne.  
La “Lumière” est porteuse de “Vérité” et d'“Amour”. Jean pense sans doute au Psaume 119 qui est une 

longue ode à la Parole : 
Ps. 119:105 “Ta parole est une Lampe à mes pieds, et une Lumière sur mon sentier.” 

 
La Vie permet de marcher et d'entrer dans le Royaume. La Lumière permet de voir la pensée du Roi. C'est 

pourquoi seul le baptême de l'Esprit apporte à la fois la Vie et la Lumière (cf. l'enseignement de Jésus à 
Nicodème). Il est significatif que le Messie soit venu guérir les boiteux et les aveugles pour qu'ils marchent par 
la Vie et voient par la Lumière. 

Si “la Vie est la Lumière des hommes”, il est vrai aussi que “la Lumière conduit les hommes à la Vie”. 
 
e) Le thème de la “Lumière”  est souvent abordé par Jésus (en particulier dans l'Evangile de Jean) : 

Lc. 1:78 “... le Soleil levant nous a visités d’en haut, pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres 
et dans l’ombre de la mort, pour diriger nos pas dans le chemin de la paix.” 

Jn. 3:19 “Ce jugement c’est que, la Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les 
ténèbres à la Lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 
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Jn. 8:12 “Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la Lumière du monde ; celui qui me suit ne 

marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la Lumière de la Vie.” 
Jn. 9:5 “Pendant que je suis dans le monde, je suis la Lumière du monde.” 
Jn. 12:46 “Je suis venu comme une Lumière dans le monde, afin que quiconque croit en moi ne 

demeure pas dans les ténèbres.” 
1 Jn. 1:5-7 “(5) Dieu est Lumière, et il n’y a point en lui de ténèbres. (6) Si nous disons que nous 

sommes en communion avec lui, et que nous marchions dans les ténèbres, nous mentons, et nous ne 
pratiquons pas la vérité. (7) Mais si nous marchons dans la Lumière, comme il est lui-même dans la 
Lumière, nous sommes mutuellement en communion, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout 
péché.” 

Ps. 36:9 “Auprès de toi (l’Eternel) est la source de la Vie ; par ta Lumière nous voyons la Lumière.” 
 

f) Dans ces 4 premiers versets de son Evangile, Jean expose, avec une concision majestueuse et troublante, la 
nature et l'origine de la Divinité de Jésus-Christ : la Parole-Sagesse qui demeure en lui est l'expression de la 
Nature et de la Pensée du Dieu Rédempteur lui-même, pour arracher l'homme à la Mort et à l'Ignorance. 

Les premiers chrétiens n'ont pas eu besoin de faire de longues études pour comprendre ce que Jean 
voulait dire et pour le traduire en actions. Il avait fallu pour cela l'intervention de l'Esprit. 

 
g) Il est remarquable que les Evangiles exposent les réalités de la Nature de Christ en employant des mots 

du langage commun (“parole”, “lumière”, “vie”, “amour”, “vérité”, “pain”, “sang”, “voir”, “entendre”, 
“manger”, “demeurer”, etc.). Ces mots seuls ne sont que des images. 

Chacune de ces images permet cependant à tout lecteur, quel que soit son niveau d'instruction, d'accéder 
immédiatement à un premier palier de compréhension, même si la profondeur de ces réalités défie les 
prétentions à la connaissance de tout homme naturel. 

 
L'emploi d'images ainsi offertes à notre méditation, tout en voilant les réalités ultimes, a été voulu par Dieu. Il 

nous avertit que nous ne “connaissons” que très imparfaitement.  
Mt. 11:25 “Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages 

et aux intelligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants.” 
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5. La Lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point reçue. 
 
Comme Jn. 1:1, ce verset fait lui aussi allégoriquement écho au début du récit de la création dans la Genèse : 

Gen. 1:2-5 “(2) La terre était informe et vide : il y avait des ténèbres à la surface de l'abîme, et l'esprit 
de Dieu se mouvait au-dessus des eaux. (3) Dieu dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut. (4) Dieu vit 
que la lumière était bonne ; et Dieu sépara la lumière d'avec les ténèbres. (5) Dieu appela la lumière 
jour, et il appela les ténèbres nuit. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le jour un.” 

Jean utilise les mêmes mots “lumière” et “ténèbres”, et il fait du récit de la création une lecture 
spirituelle et non pas géophysique ! Il nous invite ainsi indirectement à lire et à interpréter tout le 
texte de la création en suivant son exemple. Il avait entendu Jésus enseigner ainsi. 

 
• Jn. 1:5 “la lumière luit dans les ténèbres …” : 
Le mot “Lumière” du verset précédent introduit naturellement ce verset qui parle des “ténèbres”. 
Les “ténèbres” sont la négation de la “Lumière”. Les “ténèbres” sont une pensée qui a répandu dans les âmes 

l'obscurité, l'ignorance, l'injustice, la peur, la maladie, la tristesse, la folie spirituelle, la mort, l'éloignement de 
Dieu. 

Jean achève de brosser en un seul trait de pinceau l'histoire du monde. Ce verset est une grille de lecture de 
l'histoire des hommes, de l'histoire des Hébreux, de l'histoire d'Israël, de l'histoire de l'église des Nations. 

 
Jean rappelle le monstrueux scandale : le monde créé par Dieu (Jn. 1:3) est “ténèbres” ! Une catastrophe s'est 

produite. Mais Jean ne s'attarde ni sur la nature, ni sur l'origine de ces ténèbres. Elles ont été présentes dans le 
ciel lors de la révolte de Satan, en Eden lors de chute d'Adam et Eve, dans l'âme de chaque homme depuis lors, 
dans Jérusalem visitée par les prophètes et par Jésus, dans l'Assemblée se réclamant de Christ. 

Mais la "Lumière” dont Jean a parlé dans les versets précédents continue encore de briller. Telle est la 
patience de Dieu. Elle est encore comme exilée et entravée dans sa propre création, mais elle “luit” encore, et 
cela est conforme au plan de Dieu. 

Mt. 4:16 “... sur ceux qui étaient assis dans la région et l’ombre de la mort la Lumière s’est levée.” 
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• Jn. 1:5 “… les ténèbres ne l’ont point reçue” : 
Jean pense évidemment à l'état spirituel d'Israël. Mais il a vécu assez longtemps pour savoir que l'église des 

Nations agirait comme Israël (1 Jn. 2:18). 
Les “ténèbres” ne sont rien d’autre que l’absence de “Lumière” du fait de son rejet. 
Ces “ténèbres” sont celles d'un caveau spirituel. Elles se traduisent par des intelligences perverties, des vies 

mensongères, une religiosité froide et hypocrite, des motivations perverses. Elles sont une prison, un bagne avec 
ses maîtres de corvée. 

 
a) Ne pas recevoir la “Lumière”, c'est choisir (Jn. 5:40) de rejeter ce qui pourrait éclairer la conscience et la 

libérer. Celui qui rejette la “Lumière” se livre aux “ténèbres”, de même que l'esclave qui, lorsque sonnait la 
trompette du Jubilé, préférait rester au service de son maître, se condamnant à avoir l'oreille percée et à ne plus 
jamais pouvoir être libéré. 

Il est contre la nature des “ténèbres” de recevoir la “Lumière”, car elles seraient aussitôt détruites. 
Jn. 3: 19 “La Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à la Lumière, 

parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 
Rom. 10:21 “Mais au sujet d’Israël il dit : J’ai tendu mes mains tout le jour vers un peuple rebelle et 

contredisant.” 
Eph. 4: 17-19 “(17) ... vous ne devez plus marcher comme les païens, qui marchent selon la vanité de 

leurs pensées. (18) Ils ont l’intelligence obscurcie, ils sont étrangers à la Vie de Dieu, à cause de 
l’ignorance qui est en eux, à cause de l’endurcissement de leur cœur. (19)  Ayant perdu tout sentiment, ils 
se sont livrés à la dissolution, pour commettre toute espèce d’impureté jointe à la cupidité.” 

1 Cor. 2:14 “L’homme animal ne reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont une folie 
pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c’est spirituellement qu’on en juge.” 

Es. 60:1-2 “(1) Lève-toi [Sion], sois éclairée, car ta Lumière arrive, et la Gloire de l’Eternel se lève 
sur toi. (2) Voici, les ténèbres couvrent la terre, et l’obscurité les peuples ; mais sur toi l’Eternel se lève, 
sur toi sa Gloire apparaît.” 

 
Mourir aux ténèbres (divorcer d'avec le mensonge) permet à la Vie qui est Lumière de faire son œuvre de 

résurrection dans le croyant. 
 

b) Aujourd’hui encore, Dieu sépare les “ténèbres” de la “Lumière”, pour la venue du Jour nouveau. 
Au cours de l'histoire du peuple d'Israël, et cela se reproduit nécessairement au temps de l'église des Nations, 

les religieux demandent à Dieu qu'il se manifeste en grâce, mais, quand il le fait, il prend à chaque fois à contre-
pied la tradition religieuse qui s'est installée et qui est un masque des “ténèbres”.   

 
A chaque fois se déclenchent une guerre spirituelle et une persécution interne à l’Assemblée, et seule une 

minorité accepte la Parole de son heure. 
 
c) Si le soleil, la lune et les étoiles (symboles de l'Assemblée se réclamant de Dieu) ne reflètent plus la 

Lumière vivifiante du Créateur, ils ne peuvent refléter que les “ténèbres”.  
Le Soleil levant est alors remplacé par des cierges. 
 
Cela se produit quand l'esprit du monde, qui est inimitié contre Dieu, lui a occulté la Lumière avec les 

ambitions cléricales, par la piété charnelle, par l'intellectualisme sec, etc. ! 
C'est ce qui était arrivé aux Hébreux dès le début de leur Exode vers la Promesse. L'église issue des Nations n'a 

pas fait mieux. 
 
d) La Parole cachée derrière un voile de chair (que ce soit celui des prophètes ou celui du Messie) est la 

“Lumière” de l’âge pour ceux qui la voient et l'épousent. C'était vrai pour les contemporains de Moïse, des 
prophètes, de Jésus-Christ, des apôtres. 

 
C’est la “Lumière-Vie de l’heure”, la Manne-Message fraîche du matin, tout à la fois ancienne et nouvelle, 

qu'il importe de suivre. Les Hébreux devaient suivre la Nuée dans ses déplacements, même s'il était parfois 
difficile de démonter les tentes. Moïse admirait Noé mais n'a pas construit un bateau pour traverser la mer. Jésus 
a été mis à mort par ceux qui se réclamaient de Moïse. Les apôtres n'ont pas rebâti le temple de pierres. Wesley 
n'a pas récité Luther. 

 
Rejeter la Voix de l’heure, c’est sombrer dans les “ténèbres”. C'est ce qui s’est passé pour le plus grand nombre au 

temps de Noé, d’Abraham, de Moïse, des prophètes, etc., qui étaient la Voix de leur heure.  
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e) Comme le montre l'exemple de l'assemblée de Laodicée dans l'Apocalypse (Ap. 3:17), sans la “Lumière-

Vie” de Dieu, non seulement l'homme est aveugle, mais en outre il ne le sait pas. L’homme marche alors nu sans 
s’en rendre compte, et en croyant être habillé comme un roi. 

 
________ 

 
Ce verset 5 prépare le développement des versets 6 à 13 qui dénoncent plus précisément le rejet, du temps 

même de l'apôtre Jean, de la Lumière par le peuple même qui devait l'honorer.  
De même, le verset 13 préparera à son tour le développement des versets 14 à 18 qui feront ressortir, par 

contraste, l'expérience vécue par ceux qui ont vu et cru. 
 
 

NOTES sur l'EVANGILE de JEAN 
 
a) Jean, en hébreu Jochanan (“L’Eternel fait grâce”), était le plus jeune des deux fils de Zébédée (Mc. 3:17), 

un pêcheur aisé (Mc. 1:20) en mer de Galilée, et de Salomé (Mat. 27:56 ; Marc 15:40, 16:1), demeurant à Bethsaïda 
(où sont nés aussi Philippe et les deux frères Pierre et André). 

 
b) Disciple de Jean Baptiste, pêcheur avec son père, il a été appelé à suivre Jésus (Mat. 4:21-22 ; Lc. 5:1-11), 

puis il a été désigné comme apôtre (Mat. 10:2). Avec son frère Jacques et avec Pierre, il formait un triumvirat 
choisi par Dieu (Mc. 5:37 ; Lc. 8:51, 9:28 ; Mat. 26:37 ; Jn. 13:23). 

Banni à Patmos peut-être sous Domitien (règne : 81-96), il a été libéré sous Nerva (96), et il est mort sous 
Trajan (règne : 98-117). Il a écrit son Evangile sans doute après la destruction de Jérusalem (malgré Jn. 5:2, et 
l’absence de mention de la nature du martyre de Pierre en Jn. 21:18). Il a écrit en grec pour des disciples avertis, 
quelle que soit leur origine ethnique. 

Jean suppose connus les autres Evangiles. A l'exception du récit de l'arrestation de Jésus jusqu'à sa 
résurrection, il évite en général de répéter les faits déjà relatés par les Synoptiques (il décrit cependant lui aussi la 
première multiplication des pains et la marche de Jésus sur les eaux à cause de la portée prophétique de ces deux 
prodiges). 

 
c) Son Evangile présente deux caractéristiques :  
• il est plus réfléchi que narratif (pour donner une raison à un fait, ou pour fixer l’attention, ou pour justifier 

des conséquences, ou pour donner des applications, ou pour guider la réflexion en profondeur, ou pour louer, par 
ex. en 2:20-25; 4:1-2; 7:37-39; 11:12-13,52; 21:18-23) ;  

• à la différence des synoptiques (les 3 autres Evangiles), il est construit autour des deux révélations 
apportées par Jean-Baptiste : Jésus est l'Agneau qui ôte les péchés, et il est le Fils qui baptise de l'Esprit : c'est 
ce qui sous-tend les huit miracles et le contenu des grands discours rapportés par cet Evangile. 
 

Cet Evangile a été qualifié d’Evangile du FILS DE DIEU (Jn. 1:34,49 ; cf. Es.35:4; 40:9) venu de Dieu (Jn. 3:2; 
6:46) et disant les paroles de Dieu (Jn. 3:34; 7:16-17). Il a aussi été appelé l’Evangile de l’AIGLE à cause de la 
hauteur de ses vues. 
 
 


